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Les biographies du CERN 

J. B. Adams, 
constructeur 
du synchrotron 
à protons 

M. J. B. Adams, Fun des pionniers des projets de construction du CERN quittera 
l'Organisation, apprenons-nous. Le Directeur actuel de la Division du Synchrotron à 
protons a accepté un poste auprès de la Commission britannique pour l'énergie ato­
mique, où il entrera en fonctions vers la fin de 1960. 

M. John Bertram Adams est né à Kingstone, Surrey, le 24 mai 1920. 
Pendant la guerre, il s'est occupé de la mise au point du radar centimétrique à 

l'Etablissement de recherches sur les télécommunications du Ministère britannique 
des Constructions aéronautiques. Il à contribué à la mise au point des composantes 
haute fréquence du radar, notamment des guides d'ondes dans les bandes de 10 et 
de 3 cm. Vers la fin de la guerre, il a participé à des études relatives à un système 
de télécommunications utilisant des ondes centimétriques. 

Lorsque les premiers projets relatifs à l'énergie atomique ont été mis en chantier 
en Grande-Bretagne, M. Adams est entré au Ministère de l'Approvisionnement, orga­
nisme responsable à l'époque des travaux et recherches atomiques au Royaume-Uni. 
En 1946, il a été affecté au Centre de Recherches atomiques de Harwell où il a tra­
vaillé à l'étude et à la construction du synchro-cyclotron de 110 pouces. Cette ma­
chine de 175 MeV était le premier accélérateur de protons de haule énergie à être 
construit après la guerre ; elle fonctionne sans interruption depuis 1949. 

A Harwell, il a également mis au point, de 1950 à 1952, des klystrons de haute 
fréquence à sortie puisée de 20 mégawatt, destinés à l'alimentation d'accélérateurs 
linéaires. 

En 1953 le Ministère de l'Approvisionnement a libéré M. Adams pour lui permettre 
de participer à l'étude et à la construction du synchrotron à protons de 25 GeV 
prévu pour le CERN. Il a été nommé directeur de la Division du Synchrotron à 
protons en 1954 et depuis il n'a cessé de mettre au service de la réalisation du grand 
accélérateur toute son expérience et ses dons bien connus d'organisateur. 

M. Adams retournera en Angleterre vers la fin de 1960 et dirigera un nouvel éta­
blissement s'oecupant de recherches sur le contrôle de l'énergie tbermo-nurléaire. 
Les travaux actuellement en cours dans ce domaine à FAERE, Harwell, et à LAW RE, 
Aldermaston, seront transférés dans ce nouveau laboratoire dont l'emplacement n'a 
pas encore été communiqué. 

VISITEURS AU CERN 

• Le CERN a accueilli le 20 août, 17 
membres de la Commission de ges­
tion du Conseil national suisse. Mes­
sieurs Grandjean, Aebischer, Arni, 
Bauer Bosch, Brochon, Clottis, Cot­
tier, Eisenring, Fischer, Hâberlin, 

Les membres de la Commission de ges­
tion du Conseil national suisse, lors de 
leur passage dans le Bâtiment de la Di­
rection. (Photo CERN) 

Huber, Leuenberger, Meister, Reva-
clier, Sollberger et Steinmann, ont 
été accueillis par Mademoiselle Hohl 
et Messieurs Grùtter et MacCabe. Les 
personnalités se sont intéressées à 
l'état d'avancement du PS après avoir 
entendu un court exposé introductif 
dans le Bâtiment Principal. 

© M. Eiiehi Goto du Département de 
Physique de l'Université de Tokyo 
a passé quelques jours au CERN à 
partir du 29 juillet. M. Goto cons­
truit une calculatrice électronique sur 
les principes de son « Parametron » 
pour l'Université à Tokio et natu­
rellement s'est intéressé aux appa­
reils du groupe de calcul électroni­
que de M. Erskine. 

® Début août M. Schmorak membre 
de l'Institut Weizmann en Israël, a 
eu de fructueux entretiens concer­
nant les chambres à bulles et les ex­
périences menées à l'aide du syn­
chro-cyclotron, avec plusieurs per­

sonnalités du CERN dont MM. Fil-
thut, Hillman, Lundby et Merrison. 

© Les membres du CERN qui sé­
journèrent à la station de recher­
ches du Jungfraujoch soit en visi­
teurs, soit en qualité de membres 
du groupe d'études sur les rayons 
cosmiques, se souviendront du gar­
dien de la station M. Wiederkehr. Le 
4 août dernier, celui-ci était en visi­
te au CERN, invité par quelques-uns 
de ses hôtes des années précédentes. 

© Le lundi 10 août, 28 élèves de 
l'Ecole d'été de physique théorique 
des Houches (organisée par la Facul­
té de Physique de Grenoble) ont vi­
sité l'Organisation. Conduits par M. 
J. F. Detœuf, les visiteurs ont enten­
du un exposé introductif de M. Bar­
bier, lui-même ancien élève de 
l'Ecole ; ils ont ensuite visité le PS 
et le SC. Enfin, la session de cette 
année étant consacrée à la physique 
des plasmas, les visiteurs se sont ar­
rêtés au laboratoire du CERN af­
fecté à ce domaine. Signalons que 
M. Maisonnier, boursier au CERN, 
suit les cours de l'Ecole qui groupe 
cette année des élèves de provenance 
des Etats-Unis, de la Hongrie, de la 
Tchécoslovaquie, etc.. 



17 h. 0 1 , lundi 27 jui l let 1959. 
F. Demont inscrit un bref commen­

taire clans le « l ivre de bord » des ma­
chine électr ique du PS : « Excitation des 
aimants à 1.000 ampère, 500 v o l t » 

Dans la salle de commande des gros­
ses machines alimentant le PS en éner­
gie, une douzaine d'hommes sont ras­
semblés. Pas plus. Peu de personnes 
ont été admises à savourer cet instant 
historique où les 100 électro-aimants du 

Essais électriques au PS 

« L ' é l e c t r o - a i m a n t va ê t r e mis sous f e n s i o n » a n n o n c e J . Y, F r e e ­
man au m i c r o p h o n e . Tous ceux q u i à ce t ins tan t sont à l eu r pos te 
dans l ' a n n e a u , sont a ins i ave r t i s d e l ' i m m i n e n c e des essais. 

( P h o t o CERN) 

plus grand accélérateur de particules du 
monde viennent de recevoir pour la 
première fois le f lu ide électr ique. Il y a 
là J. B. Adams, Directeur de la Division. 
Il y a J. Y. Freeman et 
G. Leskens qui ve i l ­
lent au bon fonct ion­
nement de la machine 
et à la sécurité du per­
sonnel. Il y a E. Rafcliff, 
von Balmoos et les re­
présentants du cons­
tructeur de l 'équipe­
ment électr ique. A n o ­
nymes mais indispen­
sables, beaucoup d 'au­
tres sont à leur poste 
soif dans l 'anneau, soit 
dans la salle des alter­
nateurs, soit près des 
24 cuves de redres­
seurs. Et il y a bien sûr 
F. Grùtter et M. Geor-
g i jev ic , deux chevil les 
ouvrières du groupe 
de constructions et ins­
tallations électriques du 
PS. 

Plus fard, ceux-ci retraceront les an­
nées de patient labeur, les longues 
études, les mil le et un essais pré l imi ­
naires auxquels leur équipe s'est l ivrée 
depuis 1956. 

C'est que deux années suffirent à 
peine pour mettre au point le schéma 
de l ' installation d'al imentat ion en éner­
gie électr ique des aimants du PS, puis 
à traduire ce schéma en machines et 
équipements dont la dest inat ion bien 
spéciale condi t ionnai t la nouveauté. 

Cette nouveauté, si elle n'a pas été 
sans entraîner des diff icultés de mise 
au point , ouvrit en fout cas la voie à 
d'heureuses innovations. Par exemple, 
F. Grùtter eut l ' idée d 'employer un ré­
gulateur du type Scherbius, part icul ière­
ment en vue d'uniformiser la puissance 
absorbée par le moteur entraînant l 'al­
ternateur b ien que la charge de ce der­
nier varie de plus 46 000 kVA à moins 
44 000 kVA en un dixième de ceconde. 

Toutes les machines une fois livrées, 

le 20 juin 1958, il restait à les essayer. 
A les essayer sans aimant, certes, puis­
que ce dernier ne devait être complè­
tement installé qu'au début jui l let 1959, 
mais à les essayer quand même à l 'aide 
d'un expédient bien connu des techni­

ciens : la mise en court-
circuit des bornes des 
appareils. 

Les essais ainsi me­
nés sans le bénéf ice de 
la charge finale de l 'é­
lectro-aimant eurent l'a­
vantage de permettre 
d 'apporter quelques 
améliorations aux re­
dresseurs dont le rôle 
est de transformer le 
courant alternatif du 
générateur en courant 
cont inu exigé par les 
aimants 

Puis vint la date de 
première mise sous 
tension de ceux-ci , le 
27 jui l let 1959. On n'ira 
pas jusqu'à comparer 
l'état d'esprit du mo­
ment à celui qui règne 
sur une base astronau­

t ique prête à tenter de placer un sa­
tel l i te sur son orbi te ! Pourtant au PS 
comme là-bas, tout avait été vér i f ié 
et revéri f ié et la même appréhension 

Un d e r n i e r p o t e n t i o m è t r e est t o u r n é . H. v o n B a l l m o o s et M . G e o r -
g i j e v i c o b s e r v e n t i n t e n s é m e n t les d e u x a p p a r e i l s d e mesu re d o n t 
les i n d i c a t i o n s d i r o n t si la mise sous t e n s i o n est e f f e c t i v e . 

( P h o t o CERN) 

devait étreindre certains au moment 
de presser le bouton fat id ique. En 
réalité la mise sous tension de l 'ai­
mant ne s'effectua pas par la simple 
pression d'un seul bouton. 

Dès mid i , l 'alternateur avait été mis 
en route et c'est très méthodiquement 
que les techniciens effectuèrent ensuite 
la routine d'excitat ion. Routine, puis­
que les gestes de ce jour là ne se dif­
férenciaient en rien de ceux posés lors 
des précédents essais. Seul le fait de 
savoir l 'aimant raccordé aux circuits 
d'al imentat ion distinguait la journée. 

L'atmosphère se tendit néanmoins au 
moment où les haut-<parieurs clamèrent 
l ' imminente mise sous tension de l 'ai­
mant. 

Il était 16 h 32. Un ingénieur tourna 
une dernière manette, les yeux fixés •— 
comme chacun — sur le cadran de deux 
petits appareils de mesure dont les a i ­
guil les refusèrent obstinément de s'é­
branler... La décept ion générale fut net­
tement percept ib le. 

Trente minutes plus tard, le courant 
circulait toutefois dans les 400 galettes 
des bobines d'excitat ion des aimants. 
Il avait suffi d 'une erreur de commande 
pour faire naître l ' inquiétude. 

Le soir du 27 jui l let , le courant dans 
l'aimant avait été porté à 2000 ampère 
— 350 fois environ le courant que con­
naissent nos circuits domestiques en 
pér iode de charge moyenne. 

A 22 h 07 la machine fut arrêtée. 
Bilan de la journée : un électro-aimant 
de 3800 t. excité sans incident, deux 
lampes brûlées à remplacer. Dès lors 
le programme d'essais pouvait se pour­
suivre. 

l o r s q u e l'on feui l lette le « l ivre de 
bord » où s'inscrit l 'histoire des essais 
c'est tout le début de la vie de l'accé­
lérateur qui se dérou'le. 

Au fil des mises en route, des arrêts 
et des déclenchements de disjoncteurs, 
des impulsions de courant envoyées 
dans l'aimant, une croissance se mani­
feste. Le 30 ju i l let le courant avait at­
teint 2400 ampère la tension 1500 volt . 
Le 10 août le sélecteur de tension ayant 
été placé pour la première fois sur l ' in­
dicat ion 100%, la lecture du vol tmètre 
donna 6000 vol t tandis que l 'ampère­
mètre affichait 1100 ampère. Le 14 août 
ces chiffres sont 6000 volt , 3000 am­
père. 

Mais que l'on n'aille pas conclure que 
les essais se poursuivent sans heurts. Le 
l ivre est émail lé d' indications d'où per­
cent les diff icultés : coupe-circuits gr i l ­
lés, alarmes pour fausse indication de 
v ide, essais poursuivis jusqu'à minuit 
passés, déclenchement de disjoncteur 
pour cause inconnue... 

Le 19 août à 23 h, la machine fut 
arrêtée après avoir subi 37096 impul ­
sions. A cette date, deux ou trois se­
maines devaient encore être mises à 
prof i t pour achever la vérif ication des 
109 protections que comportent les cir­
cuits électriques. 

Ce laps de temps, pour long qu' i l 
soit n'en est pas moins indispensable 
si l 'on veut ne rien laisser au hasard. 

Entre-temps les essais électroniques se 
poursuivent. Rayonnant, le chef du 
groupe des constructions électriques an­
nonçait tantôt, au sortir d'une réunion : 
« Demain le programme des essais sera : 
tension à 100% soif 6000 vol t , amperage 
de crête : 5000 A, répéti t ion des im­
pulsions : foutes les 3 secondes » 

Ce sont là des valeurs correspondant 
à celles qu'exigera plus tard l 'énergie 
normale du faisceau de l'accélérateur : 
25 mill iards d'électronvolt. . . Et cela se 
passe de commentaires. 

U n e c o n f é r e n c e a é t é h â t i v e m e n t o r g a n i s é e 
a u t o u r d u p u p i t r e d e c o m m a n d e en v u e d e d é ­
tec te r u n e e r r e u r . De g a u c h e à d r o i t e : H. v o n 
B a l l m o o s , t r o i s r e p r é s e n t a n t s d u c o n s t r u c t e u r 
d e l ' a l t e r n a t e u r , G . Plass, K. H. Re ich et M . 
G e o r g i j e v i c . ( P h o t o CERN) 


